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impudente. Ut -ce qui n'est pas- moins déplorable, -c'est cet abandon
et 'cet oubli d.e la pi'atique, ch~rétienne qui en ontrésulté pour beau-
coup et qui, s'ils ne sont pas» une apostasie otîVë'te e ô fi y -mè-
nent certainement, la conduite, de la vienaatpu uu.rp
pjôrt avec la foi. Celui qui considé(era.Ia confusion et la corruption
des plus. importantes chboses ne s'etonneràn par si les nations affli-
-gées .géniis.seiit-sôua le poids de. la colère divine ot-frémissent dans
l'appréhension de. calamités plus graves. encorei.

Puissance du Rosaire pour apaiser la justice de. Dieu~ offensé et rimé-
dir. acondition actuelle des.hommnes.et des hose.

Orpor ap'ierla jýustice de 1)ieu -offen .ê et pourprcer

ceux qa1i. s-ouffrent la guériison dont ils en7 besoin,. rien -ne, vaut
mieux que la prière pieuse et persévérante, pourvu qu'elle soit
un,àÈao le. souci. et la pratique de la vie ehrétieune, ceý que Nous
croyons.devoir être .principalenient obtenu. pâr le: Rosaire- en&.,Z'1oni
nur de Marie.

Son origine -bien connue, que, glorifient -d'illustres- monuments
et. que Nous-même avonB plus d'une. fois.rappèl'ée;, attesté sa gren-
de -puissance. En -effetkè.à l'époque -où s-ecte -des Albigeois, qui se
donnait lýapparencede- détendre l'intégrïté-deý la-foi et dea moe-ur8,
tiais qui, en réalité, les troublait abominablement; et les cortom-
'Pait,.était -une -cause de gadsrie erbacu epuls
Y Elise, combattit v-intre elle -et contre les-factionsco' *urées, non.
:Pn:nec.des soldats etdes armes,. màis principalement-en -oppon,
sant la force du trèsisainit Rlosaire, dont la 'Mère de Di.eu elle-nig-
-ie donna le rite à propnger au Êàtriaohe Dlominique; -et ai*nsi,ý
inagnifiquàment victorieuse. detous- les Obstacles, elle pourvut., et
alQrs et'dans la suite> pendant.des ltempôLes emiblables, au, salut
dès siens-, -par un -succès toujours glorieux. C'est pourquoi, dans.
cette condition des ome etdeis -choses -que Nous déplorons, -qui
est affligeante pour -la religion, -très préjudiciable au'bien publie,
Èous devons tous-priesr-en comûmun avec une égàle? piëté -la sainte.
Mère de Dieu, afin d?éprouy.,r heureusement, selon -nos désirs,, l4
mêmèie -vertu, de.-son Rosaire.

Se~ c-nier à, Marie c'- ecnir~la .Mèrede la~ Miséricorde,

Ete on effet, lorsque nous nous zeonffons. à, Marie par la prière,
nous nous e.onfione Ai.1 Mère de la Miséricorde, disposée. de telle
sorte à,notru égard que, quelque soit le besoin qui nous presse 1-
surtout Ilacqnisition de la vie immoirtelle, elle Vient aussitôt.et
d'elle-finéme, sans-atre appelée, toujours- -notre aide, et elle:nous
donne-du trésor de cette-grAtce dontollereçut, de Dieu, dès le -prin-
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